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Quelle école, quels personnels, quelle
formation ?
Marie-Danièle Campion et François Louveaux

PLAN

Une formation initiale attractive : trente ans de réformes, au prix de la
lisibilité ?
Changer les structures ? Changer les concours ?
Combien et qui ?
Des projets novateurs
Un tout autre contexte : une autre conception de la formation ?
Changer vraiment ?

TEXTE

«  L’éga li té édu ca tive  : tou jours
pro cla mée, ja mais réa li sée »

Tho mas Pi ket ty, Une brève his‐ 
toire de l’éga li té, Seuil, 2021

En juillet  2022, les ré sul tats des concours de re cru te ment d’en sei‐ 
gnants ré vèlent un dé fi cit de 4  000  postes com pen sé par des
contrac tuels. Cette alerte sur l’at trac ti vi té du mé tier, les mo da li tés de
re cru te ment des contrac tuels pro voquent dans la presse et l’opi nion
une émo tion à la hau teur de l’im por tance que les Fran çais ac cordent
à l’école. Une ana lyse plus fine montre de fortes dif fé rences selon les
dis ci plines dans le se con daire, selon les ter ri toires dans le pre mier
degré sur tout. L’agré ga tion semble moins concer née. L’ana lyse des
ré sul tats montre un peu moins de pro fils clas siques –  étu diants en
INSPE (Ins ti tut na tio nal su pé rieur du pro fes so rat et de l’édu ca tion) ou
dans les UFR (uni tés de for ma tion et de re cherche) 1 – et da van tage de
«  se condes car rières  », ceux qui choi sissent l’en sei gne ment après
avoir exer cé un autre mé tier. Ces re con ver sions re pré sentent 15  %
des re cru te ments dans le pre mier degré et 8  % dans le se cond
degré 2. Moindre at trac ti vi té, autre at trac ti vi té, in éga li tés, part glo ba ‐
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le ment crois sante des re cru te ments hors des concours ex ternes –
  contrac tuels, concours in ternes  – in ter rogent sur la for ma tion ini‐ 
tiale qui est confron tée à un double défi : res ter at trac tive et s’adap‐ 
ter à des pro fils plus di ver si fiés.

Des si gnaux en core faibles – les aban dons pré coces, les dé mis sions 3,
échos d’une désaf fec tion crois sante des mé tiers de l’en sei gne ment –
et les dif fi cul tés de re cru te ment dans d’autres pays in vitent à cher‐ 
cher ailleurs les causes d’un ma laise la tent. Celui- ci tient à l’évi dence
aux sa laires, aux règles de no mi na tion, de mu ta tion et d’avan ce ment,
à la qua li té de vie et aux condi tions de tra vail (QVCT), à la consi dé ra‐ 
tion so ciale, mais aussi à une re mise en ques tion du sens du mé tier et
aux as pi ra tions des jeunes ac tifs aux mo bi li tés. La for ma tion conti nue
joue alors un rôle ma jeur, elle doit per mettre le dé ve lop pe ment pro‐ 
fes sion nel comme per son nel.

2

Face à des chan ge ments so cié taux mas sifs, ne faudrait- il pas ima gi‐ 
ner col lec ti ve ment de nou velles fa çons de faire, de trans for mer et
d’abord dé fi nir ce que la so cié té at tend de son école, des en sei gnants,
de tous les ac teurs du sys tème édu ca tif et donc, in fine, ce que doit
être et per mettre la for ma tion ?

3

Une for ma tion ini tiale at trac tive :
trente ans de ré formes, au prix de
la li si bi li té ?
Pour être at trac tive, une for ma tion doit être li sible, stable, ou verte au
plus grand nombre, ac ces sible, et of frir une sé cu ri té à ceux qui s’en‐ 
gagent dans des cur sus de for ma tion de plus en plus longs et bien sûr
ré pondre aux be soins des usa gers. De puis une tren taine d’an nées, ce
n’est pas vrai ment le cas en France et pas seule ment pour des choix
de for ma tion.

4

La for ma tion ini tiale en France ré pond à une triple in jonc tion, ins crite
au cœur de l’his toire de l’école. Elle est à la fois for ma tion et sé lec‐ 
tion, puisque le concours est la voie d’en trée et de pro mo tion dans la
fonc tion pu blique. Elle conjugue deux hé ri tages, celui d’une for ma tion
dis pen sée dans des écoles pro fes sion nelles pour le pre mier degré –
 les écoles nor males – et d’une for ma tion uni ver si taire pour le se cond
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degré. La sé pa ra tion des deux ordres d’en sei gne ment a consti tué
l’épine dor sale pen dant un siècle et leur uni fi ca tion tar dive à par tir
des an nées  1960 a lais sé de fortes em preintes, des cultures dif fé‐ 
rentes, la crainte de hié rar chies la tentes. Enfin l’école a été un outil
pour construire l’unité na tio nale au tour de va leurs, au pre mier rang
des quelles l’éga li té des chances qui de vait être ga ran tie par l’uni ci té,
voire l’uni for mi té du sys tème, au re bours des in éga li tés et pri vi lèges 4.

De puis trente- trois ans, la for ma tion ini tiale cherche à conci lier ces
dif fé rents ob jec tifs au prix de cinq ré formes et de quatre chan ge‐ 
ments de la place du concours dans le cur sus. Cette suc ces sion de
ré formes rap pro chées ne fa vo rise ni la sta bi li té, ni la mo bi li sa tion des
équipes, ni le sen ti ment de sé cu ri té des can di dats. La pre mière ré‐ 
forme en 1989 gé né ra lise les ins ti tuts uni ver si taires de for ma tion des
maîtres (IUFM), mar quant la vo lon té de fondre les for ma tions pour le
pre mier et le se cond degré. En 2009, le rat ta che ment des IUFM aux
uni ver si tés veut tran cher le débat entre école pro fes sion nelle et uni‐ 
ver si té. Entre 2010 et 2012, la mas te ri sa tion, le pas sage du concours
en fin de mas ter, consacre le ca rac tère prio ri tai re ment uni ver si taire
de la for ma tion. En 2013, la créa tion des écoles su pé rieures du pro‐ 
fes so rat et de l’édu ca tion (ESPE) remet en va leur la for ma tion pro fes‐ 
sion nelle, in siste sur un tronc com mun de for ma tion entre pre mier et
se cond de grés, crée un mas ter spé ci fique des mé tiers de l’édu ca tion
et de l’en sei gne ment (MEEF) –  qui n’est pas obli ga toire pour pas ser
les concours de re cru te ment. En 2019, la créa tion des INSPE in siste
sur le ca rac tère na tio nal de la for ma tion, cor rige des écarts jugés trop
im por tants entre ESPE et remet en avant les at tentes de l’Édu ca tion
na tio nale, prin ci pal em ployeur. Me sure for te ment sym bo lique, un
tiers de la for ma tion doit être as su ré par des en sei gnants du degré
concer né.

6

Chan ger les struc tures ? Chan ger
les concours ?
La suc ces sion ra pide de ces chan ge ments ma ni feste la re cherche dif‐ 
fi cile d’un double équi libre. Entre le na tio nal et l’aca dé mique : il n’al‐ 
lait pas de soi de confier à des uni ver si tés au to nomes la pré pa ra tion
de concours na tio naux de re cru te ment pour un sys tème sco laire lar‐ 
ge ment cen tra li sé. Entre «  l’aca dé mique », «  le scien ti fique » ou en ‐
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core « le dis ci pli naire » – la maî trise de la ou des dis ci plines à en sei‐ 
gner – et «  le pro fes sion nel  » – une culture, des gestes pro fes sion‐ 
nels, la com pré hen sion des va leurs et du fonc tion ne ment des écoles
et éta blis se ments, la prise en compte de la di ver si té, celle des élèves
comme celle des ter ri toires. Ces dé bats se tra duisent par l’op po si tion
entre les be soins de « l’État em ployeur » et les ob jec tifs de « l’uni ver‐ 
si té for ma trice » ou en core par les in ter ro ga tions sur « l’uni ver si ta ri‐ 
sa tion de la for ma tion ». Ce sujet s’est posé d’une ma nière gé né rale,
voire se pose en core par fois, avec le monde de l’en tre prise pri vée ou
pu blique. L’Uni ver si té fran çaise sait re mar qua ble ment construire des
for ma tions pro fes sion nelles de qua li té as so ciant uni ver si taires et
pro fes sion nels, en par ti cu lier au ni veau mas ter où les taux d’em ploi
sont sou vent exa mi nés de près tant par les uni ver si tés que par les
étu diants. Sa ca pa ci té à construire des for ma tions uni ver si taires pro‐ 
fes sion na li santes dans le do maine édu ca tif reste in éga le ment ad mise
et réa li sée, en par ti cu lier pour un pre mier degré mul ti dis ci pli naire et
qui dis po sait de son propre mo dèle de for ma tion au tra vers d’écoles
pro fes sion nelles spé cia li sées, les écoles nor males.

Au tant dire que l’on s’en ferme alors dans des dé bats im pos sibles : les
deux sont in dis pen sables, mais tout ré side dans la pro por tion et l’ar‐ 
ti cu la tion pra tique entre l’un et l’autre et dans la façon de les éva luer.
Mais ces dé bats tiennent à deux sys tèmes – l’uni ver si taire et le sco‐ 
laire – qui se connaissent en core mal, n’ont pas les mêmes modes de
fonc tion ne ment. Ces trente der nières an nées ont per mis de les rap‐ 
pro cher ou sur tout de rap pro cher les équipes.
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La re cherche d’équi libres – donc de com pro mis – ex plique des trans‐ 
for ma tions en chaîne qui concernent à la fois les ma quettes de for‐ 
ma tion, les concours, la place des concours. Dans ce dis po si tif, le
concours oc cupe une place cen trale parce qu’il ouvre l’accès à la
fonc tion pu blique et parce qu’il est le re flet et le ga rant des exi gences
na tio nales de l’em ployeur, aux quelles doit ré pondre la for ma tion uni‐ 
ver si taire. Il ap pa raît alors comme le pivot qui doit per mettre de
conju guer pré pa ra tions confiées aux uni ver si tés dans les aca dé mies
et exi gences de mé tiers dé fi nis na tio na le ment.

9

Les chan ge ments de struc tures se tra duisent par de sub stan tielles
mo di fi ca tions des concours, de leur place, de la na ture de leurs
épreuves, qui ré vèlent des choix, de concep tions du mé tier sou vent
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im pli cites. Avec les ESPE, le concours est dé pla cé de M2 en M1 et la
se conde année de mas ter or ga ni sée au tour d’une al ter nance in té gra‐ 
tive –  un mi- temps en res pon sa bi li té en éta blis se ment étroi te ment
ar ti cu lé avec la for ma tion uni ver si taire. Cela oblige à créer des mil‐ 
liers de postes pour les fonc tion naires sta giaires. Avec les INSPE, le
concours re passe en M2 et sa tis fait ceux qui sou haitent un dé rou lé
du mas ter uni ver si taire sur quatre se mestres, non in ter rom pu par le
concours. Cela sup pose que le mas ter as sure aussi une bonne pré pa‐ 
ra tion aux concours, prin cipe qui se ré vèle dé li cat à mettre en œuvre.
La mo di fi ca tion du mo ment de l’en trée dans la fonc tion pu blique,
donc d’une ré mu né ra tion as su rée, joue gran de ment sur la sé cu ri té
des par cours étu diants. Le re port du M1 au M2 pé na lise les étu diants
aux re ve nus mo destes et l’on sait par ailleurs que la part des étu‐ 
diants issus de mi lieux mo destes di mi nue avec l’al lon ge ment de la
durée d’études 5. Le pro fil des lau réats de concours s’éloigne du pro fil
moyen des élèves, une don née à prendre en compte dans la for ma‐ 
tion.

Se cond fac teur d’in sta bi li té 6, les ma quettes de for ma tion doivent
s’adap ter à la place du concours et à la na ture de ses épreuves. En
2013, il n’al lait pas de soi de confier la pré pa ra tion des concours d’une
Édu ca tion na tio nale pi lo tée par Paris à des uni ver si tés par na ture au‐ 
to nomes. Les ma quettes des MEEF pré voient sur des thé ma tiques
trans ver sales des en sei gne ments im po sés, par fois des mo dules
conçus au ni veau na tio nal hors uni ver si tés. Dans les INSPE, des vo‐ 
lumes ho raires na tio naux sont dé fi nis. Pour le pre mier degré, le
concours na tio nal est dé cli né en concours aca dé miques, un cas de fi‐ 
gure ori gi nal. La struc ture même du concours évo lue assez peu.
L’équi libre entre les dis ci plines obli ga toi re ment éva luées dans les
épreuves fluc tue en fonc tion des prio ri tés. Dans la ma quette INSPE,
la part de la maî trise du fran çais et des ma thé ma tiques est ren for cée
en lien avec des prio ri tés na tio nales dé fi nies en ré ponse aux ré sul tats
des dif fé rentes éva lua tions na tio nales et in ter na tio nales. Dans le se‐ 
cond degré, les ma quettes tra duisent la ten sion per ma nente entre la
maî trise scien ti fique, celle de la ou des dis ci plines à en sei gner, et le
souci de pré pa rer les fu turs en sei gnants à la réa li té du mé tier qu’ils
vont exer cer trois mois après leur réus site au concours. Lors de la
créa tion des ESPE, la nou velle ma quette des concours du se cond
degré veut in sis ter sur le fait « qu’en sei gner est un mé tier qui s’ap ‐
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prend » et qu’il y a donc des com pé tences spé ci fiques à ac qué rir, à la
fois pour trans po ser un conte nu scien ti fique à des pro grammes et
pour gérer la réa li té for cé ment va riable des classes et des éta blis se‐ 
ments. La ma quette se veut alors consen suelle : à l’écrit, une épreuve
scien ti fique et une épreuve mixte tra dui sant la ca pa ci té d’adap ter le
conte nu scien ti fique à l’en sei gne ment. L’oral voulu, da van tage pro fes‐ 
sion nel, com prend un ques tion ne ment qui cherche à tes ter la ca pa ci‐ 
té du can di dat à se pro je ter dans des si tua tions de classes, dans un
contexte d’éta blis se ment. La ma quette INSPE met en avant une di‐ 
men sion pro fes sion nelle ac crue  : à l’écrit d’ad mis si bi li té une
« épreuve dis ci pli naire » et une « épreuve dis ci pli naire ap pli quée » et,
nou veau té, à l’oral d’ad mis sion une «  épreuve d’en tre tien  » qui veut
cer ner la mo ti va tion du can di dat et donc sa connais sance du mé tier,
des contextes et des va leurs de la Ré pu blique. À cette dif fé rence ma‐ 
jeure près, on constate que l’es prit de la ma quette INSPE est proche
de celui de la ma quette ESPE. Ce rap pel illustre que la di men sion pro‐ 
fes sion nelle est de fait in éga le ment prise en compte par les jurys. Si
aux CAPES (cer ti fi cat d'ap ti tude au pro fes so rat du se cond degré),
CAPET (cer ti fi cat d'ap ti tude au pro fes so rat de l'en sei gne ment tech‐ 
nique) et CAPLP (cer ti fi cat d'ap ti tude au pro fes so rat de lycée pro fes‐ 
sion nel), les taux de réus site des can di dats venus des INSPE sont su‐ 
pé rieurs à ceux des étu diants hors INSPE, la pro por tion s’in verse
pour cer tains CAPES 7. Enfin, les étu diants des MEEF réus sissent très
peu à l’agré ga tion ex terne – 0,7 % des lau réats viennent des INSPE.
L’agré ga tion ne prend en compte que la seule fi lière scien ti fique. Il y a
donc bien de fait deux concours CAPES- CAPET d’un côté et agré ga‐ 
tion de l’autre dont les lau réats ont des pro fils dif fé rents et qui ne
testent pas les mêmes com pé tences pour exer cer en suite un seul
mé tier dans les col lèges et ly cées.

Com bien et qui ?
Le nombre de postes mis aux concours est la pre mière tra duc tion des
choix po li tiques. Il varie de façon si gni fi ca tive et par fois bru tale. Pour
les concours ex ternes du pre mier degré, si l’on prend pour re père le
nombre d’admis en 2005 (in dice 100), l’in dice des cend ré gu liè re ment
jusqu’en 2012 (in dice 30), puis bru tale re mon tée en 2014 (in dice 125),
lente éro sion en suite jusqu’en 2021 (in dice 75,7). Les concours du se‐ 
cond degré montrent des fluc tua tions pa ral lèles, mais moins mar‐
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quées : pour 100 en 2005, 75 en 2012, 120 en 2014 et 71,4 en 2021 8. De
telles va ria tions sont liées à des choix po li tiques. En 2012, Fran çois
Hol lande af firme la prio ri té don née à l’école  : il an nonce la créa tion
de 60 000 postes. Le dé pla ce ment du concours en M1 en traîne une
dé pense im por tante.

Le nombre de postes mis aux concours fluc tue bien sûr aussi au gré
des évo lu tions dé mo gra phiques. La baisse des ef fec tifs ini tiée dans le
pri maire de puis 2015 – 100 000 élèves en moins de 2015 à 2019 9 – de‐ 
vrait se pour suivre et ga gner col lège puis lycée 10, avec des consé‐ 
quences sur le nombre de postes 11.

13

Toutes ces dé ci sions ma jeures de po li tique édu ca tive ont lo gi que‐ 
ment des ef fets puis sants sur le vo lume et la na ture des re cru te‐ 
ments. Le manque de li si bi li té sur les vo lumes de re cru te ment pé na‐ 
lise un en ga ge ment sur plu sieurs an nées d’études su pé rieures. Là en‐ 
core, notre sys tème édu ca tif au rait be soin de sché mas plu ri an nuels
et de sys tèmes souples d’évo lu tion plu tôt que de ré formes suc ces‐ 
sives.

14

Des pro jets no va teurs
Tous ces élé ments sont connus. Des dis po si tifs pro met teurs se
mettent en place ou sont an non cés, afin d’éta ler la for ma tion et la
rendre moins lourde en mas ter, afin de sé cu ri ser fi nan ciè re ment les
par cours ou d’aider des jeunes de mi lieux mo destes pour les quels
l’en sei gne ment reste une pers pec tive va lo ri sante. Cela passe pour le
pre mier degré par l’ex pé ri men ta tion des par cours pré pa ra toires au
pro fes so rat des écoles (PPPE), c’est- à-dire des par cours de li cences
ori gi naux dès la L1, mixant classes pré pa ra toires aux grandes écoles
(CPGE) et uni ver si tés, les études se fai sant d’abord ma jo ri tai re ment
en lycée, puis de plus en plus à l’uni ver si té 12. L’ob jec tif est de com bi‐ 
ner une sé lec tion, le pas sage pro gres sif d’un en sei gne ment très en ca‐ 
dré, en petit groupe, et plu ri dis ci pli naire à une for ma tion plus au to‐ 
nome et plus spé cia li sée, en ajou tant des stages courts dans des éta‐ 
blis se ments pour dé cou vrir pro gres si ve ment le mé tier. Le nombre de
can di dats dans Par cour sup semble si gner le suc cès de ces PPPE. Il
reste des ré glages à opé rer sur la part re la tive des dif fé rents en sei‐ 
gne ments. Il n’y a pas de mé ca nisme spé ci fique de bourses ou ré mu‐ 
né ra tions. Cela sou lève deux in quié tudes ma jeures. La pre mière tient
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aux in éga li tés ter ri to riales, la se conde à nos per ma nences his to‐ 
riques, la crainte d’une for ma tion de nou veau dif fé rente entre pre‐ 
mier et se cond de grés, avec une baisse de la part uni ver si taire dans la
for ma tion pour le pre mier degré. On peut d’ailleurs s’in ter ro ger sur le
fait de ré ser ver le dis po si tif à ce seul degré. L’une des dif fi cul tés tech‐ 
niques est en effet de trou ver une li cence pour ap puyer ces for ma‐ 
tions qui doivent être di plô mantes et per mettre des pour suites
d’études hors de la voie édu ca tion alors qu’il en va dif fé rem ment des
li cences dites pré pro qui s’ins crivent dans des li cences dis ci pli naires.
Pour le se cond degré, il se rait plus fa cile d’ar ti cu ler uni ver si té et
classes pré pa ra toires exis tantes ou à créer 13 : les étu diants des CPGE
sont ins crits dans une uni ver si té ; une part d’entre eux – ma jo ri taire
dans les CPGE lit té raires – conti nue son cur sus à l’uni ver si té 14.

D’autres dis po si tifs per mettent de per ce voir une ré mu né ra tion
moyen nant un tra vail dans un éta blis se ment sco laire tout en pour sui‐ 
vant des études. Cela existe dès la li cence avec le dis po si tif pré pro, et
sur tout au ni veau mas ter. Il est en vi sa gé, semble- t-il, de dé ve lop per
tôt dans le cur sus des mé ca nismes un peu com pa rables. Ils pré‐ 
sentent de mul tiples avan tages : mettre en contact les étu diants avec
les réa li tés sco laires  ; leur per mettre d’ac qué rir des com pé tences
utiles pour le mé tier comme pour les concours. Pour au tant, il n’est
pas sûr qu’à ces voies nou velles il ne faille pas as so cier des modes
nou veaux de for ma tion, de ti tu la ri sa tion, de concep tion même du
mé tier. On sait alors par avance les craintes qui se ma ni fes te ront au‐ 
tour de la re mise en cause du sta tut, des concours… Une fois de plus,
des choix en ap pa rence tech niques re lèvent de dé ci sions po li tiques.

16

Dans le do maine de la for ma tion ini tiale, les trans for ma tions n’ont pas
man qué, au prix d’in sta bi li té, mais fi na le ment au tour de constantes
hé ri tées pour beau coup de l’his toire de notre sys tème édu ca tif. Le
dé ve lop pe ment très ré cent des ap proches nou velles évo quées plus
haut im plique des choix po li tiques forts. Elles re pré sentent des coûts
im por tants. Elles sup posent qu’il y a plu sieurs voies d’accès, à des
mo ments et selon des mo da li tés dif fé rentes, avec des sta tuts dif fé‐ 
rents pour de ve nir en sei gnant, être ti tu la ri sé. Elles pré sup posent une
offre de for ma tion souple, mo du laire.
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Un tout autre contexte : une
autre concep tion de la for ma ‐
tion ?
Les jeunes gé né ra tions semblent avoir, et le Covid l’a sans doute am‐ 
pli fié, une autre ap proche de l’équi libre entre vie per son nelle et vie
pro fes sion nelle, tout en conti nuant à don ner du sens à leur mé tier, et
en vi sagent da van tage de mo bi li té pro fes sion nelle et sans doute aussi
géo gra phique. Les mé tiers de l’en sei gne ment ap pa raissent comme
des mé tiers qui ont du sens, une uti li té so ciale. Les se condes car‐ 
rières en té moignent et c’est un atout ma jeur à pré ser ver. En re‐ 
vanche, pour la qua li té de vie, les mo bi li tés, et plus lar ge ment la ges‐ 
tion des res sources hu maines (RH), il reste beau coup à construire.

18

Cela com mence dès l’en trée dans le mé tier. La réus site au concours
im pose une mo bi li té qui peut re bu ter. Lors de la confé rence de
presse du ré seau des INSPE (RINSPE) le 27 sep tembre 2021, Elsa Lang
Ri pert, vice- présidente du RINSPE constate « qu’un nombre crois sant
d’étu diants choi sissent de ne pas pas ser les concours » 15  : des ti tu‐ 
laires de MEEF pré fèrent être re cru tés sur place comme contrac tuels.
On sait que les concours in ternes vi sant à ti tu la ri ser des va ca taires se
heurtent aussi à cette obli ga tion de mo bi li té. L’at trac ti vi té du pre mier
degré tient en par tie à une mo bi li té li mi tée à l’aca dé mie 16. En outre,
un jeune en sei gnant a de plus en plus en plus de dif fi cul tés à se loger
dans les mé tro poles. Re joindre l’éta blis se ment sup pose sou vent des
tra jets coû teux en temps, en fa tigue et en ar gent. Cer taines aca dé‐ 
mies ont pris la me sure de ces dif fi cul tés et pro posent par exemple
des lo ge ments, des aides pour les dé pla ce ments, dans le res pect des
ré gle men ta tions qui li mitent l’usage de ces le viers.

19

On constate aussi des dé mis sions pré coces. Les condi tions d’en sei‐ 
gne ment en for ma tion et celles des pre miers postes ne se res‐ 
semblent pas for cé ment. Les nou veaux col lègues sont sou vent af fec‐ 
tés dans des éta blis se ments aux condi tions d’en sei gne ment dé li cates,
des quels ils ont été écar tés du rant leurs stages et pour les quels ils se
sentent mal pré pa rés. Cela in cite à ré flé chir aux pro cé dures de re‐ 
cru te ment, voire aux concours, aux mé ca nismes de no mi na tion, de
mu ta tion.

20
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Chan ger vrai ment ?
La for ma tion ini tiale, les mo da li tés d’accès aux mé tiers ne suf fi ront
pas. L’at trac ti vi té des mé tiers de l’en sei gne ment sup pose d’autres me‐ 
sures qui touchent à la qua li té de vie et aux condi tions de tra vail, au
dé ve lop pe ment pro fes sion nel, à l’es time de soi, tout cela étant lié aux
pers pec tives de par cours et de mo bi li tés. La for ma tion conti nue est
par ailleurs «  pro ba ble ment le meilleur le vier de chan ge ment bé né‐ 
fique du rable pour les élèves » 17. Pen ser alors la for ma tion comme un
conti nuum pré sup pose des trans for ma tions ma jeures. Pour ap puyer
et af fi cher des mo bi li tés, ima gi ner un ré fé ren tiel de for ma tion ini tiale
et conti nue, à des ni veaux gra dués d’ac qui si tion, al lant de dé bu tant
confir mé, à for ma teur, puis ex pert. Pour as su rer la for ma tion, faire
bou ger des bar rières bien ins tal lées entre les dif fé rents ac teurs de la
for ma tion ini tiale et de la for ma tion conti nue, faire tra vailler en‐ 
semble en co cons truc tion uni ver si tés, INSPE, EAFC (écoles aca dé‐ 
miques de la for ma tion conti nue), cher cheurs, opé ra teurs qui ont
cha cun leurs his toires, leurs mo da li tés de fonc tion ne ment, leurs pé‐ 
ri mètres bien dé fi nis et dé fen dus. In ven ter de nou velles mo da li tés 18.
Enfin, réus sir à construire une offre et une po li tique aca dé miques de
for ma tion, pen sée dans un cadre na tio nal, ap puyée sur des ré seaux
pour échan ger, mettre en com mun, com pen ser des in éga li tés ter ri to‐ 
riales criantes.

21

Au jourd’hui, les ques tions de for ma tions sont po sées en termes tech‐ 
niques, fi nan ciers, or ga ni sa tion nels, dé ci dées dans un cadre na tio nal
qui sup pose une uni ci té ter ri to riale qui n’existe plus.

22

Com ment peut- on alors ima gi ner une for ma tion, qu’elle soit ini tiale,
conti nue ou conçue comme un conti nuum, si l’on ne se de mande pas
d’abord ce que sont les pro fes seurs et à quoi les for mer ? Y a- t-il un
mé tier ou des mé tiers, des for ma tions, une dif fé rence à faire entre
pre mier et se cond de grés par exemple, mais à quelles condi tions  ?
Com ment concilient- ils leur liberté- responsabilité pé da go gique avec
la mise en œuvre de mé thodes et exer cices va li dés par la re‐ 
cherche 19 ? À quoi faut- il les for mer, dans quels buts : quels conte nus
et pro grammes, quelles mé thodes, quelle or ga ni sa tion des temps et
des es paces sco laires ? Pour quels ob jec tifs ? On ne peut construire la
for ma tion sans dé fi nir d’abord ce que la na tion veut de son école et

23
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donc le type d’en sei gne ments et d’en sei gnants, ce qui, alors seule‐ 
ment, dé ter mine la for ma tion.

Les ques tions sont po sées en termes tech niques alors que les choix
tra duisent des choix po li tiques qui res tent im pli cites. Les dé bats sont
trop sou vent ré duits à des ap proches dé pas sées et in opé rantes
comme l’op po si tion entre scien ti fique et pé da go gique. Ce qui est en
jeu dans la for ma tion, c’est une cer taine idée de ce que doivent être
l’école, l’en sei gne ment, l’en sei gnant, y com pris son sta tut fonc tion‐ 
naire ou va ca taire ayant vo ca tion et vo lon té ou non à ti tu la ri sa tion.

24

Par son his toire, les va leurs qu’elle a pour charge de trans mettre et
d’in car ner, l’école a en France une place sin gu lière. C’est un atout
avec l’im por tance don née aux ques tions édu ca tives. La mise en avant
des ques tions édu ca tives. C’est une dif fi cul té avec des dé bats édu ca‐ 
tifs in éga le ment per ti nents et utiles, des at tentes sou vent dis pro por‐ 
tion nées. L’école, sou mise à des in jonc tions contra dic toires, ne peut
pas tout.
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Le poids de l’école dans notre his toire fait qu’elle semble s’ins crire
dans une conti nui té, la cen tra li sa tion alors que se ma ni festent des
rup tures. Le cadre in ter na tio nal est de plus en plus pres sant, en traî‐ 
nant mon dia li sa tion des normes 20, des in jonc tions, des mé thodes
dans un do maine édu ca tif qui de vient un mar ché. La so cié té fran çaise
at tend de son école qu’elle offre des chances égales à tous les en fants
et qu’elle trans mette des va leurs, celles de la Ré pu blique. Les pa rents
veulent aussi que l’école épa nouisse leur en fant dans son corps et son
es prit, dé ve loppe sa créa ti vi té, son sens de l’en ga ge ment. L’école doit
pro duire du col lec tif, du com mun dans une so cié té où se dé ve loppent
l’in di vi dua lisme, les af fi ni tés choi sies via les ré seaux, par fois des com‐ 
mu nau tés plus que la com mu nau té. La so cié té comme les ter ri toires
sont en pro fondes mu ta tions. Dans ce contexte nou veau, l’école peut
in car ner des va leurs, des es poirs, créer du col lec tif et at ti rer des
jeunes au tour d’une mis sion qui a un sens à condi tion de leur ga ran tir
mo bi li té, qua li té de vie et de tra vail, re con nais sance so ciale.
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La for ma tion oc cupe alors une place cen trale qui exige au préa lable
l’éla bo ra tion d’une po li tique ex pli cite de l’école qui ait re cueilli un
consen sus suf fi sant. Cela sup pose des mé thodes de dia logue et de
co cons truc tion nou velles entre des ac teurs de la for ma tion guère ha‐ 
bi tués à tra vailler en semble – uni ver si té, rec to rats, cher cheurs, opé ‐
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NOTES

1  Qui conti nuent à re pré sen ter la très grande ma jo ri té des reçus, 60 % dans
le pre mier degré et 70 % dans le se cond degré : MENJS (2022). Note d’in for‐ 
ma tion DEPP n  22.36. https://www.edu ca tion.gouv.fr/profil- des-admis-au
x-concours-enseignants-2021- du-premier-degre-et-du-second-degre-343
609

2  MENJS (2022). Note d’in for ma tion DEPP  n   22.36. Dans les CAPET et
CAPLP, les plus forts pour cen tages (19 % et 15 %) s’ex pliquent lo gi que ment
par les en sei gne ments pro fes sion nels.

3  Le n   10-2020 d’Éva lua tions et for ma tions (DEPP) dit que le nombre de
dé mis sions est passé de 0,08 % des en sei gnants en 2013-2014 à 0,20 % en
2017-2018 et pour 2021, on évoque 2 286 dé mis sions soit 0,26 %. Par ailleurs
le taux de dé mis sion chez les sta giaires en pre mier poste se rait de 6 %.

4  Notre sys tème est au jourd’hui très in éga li taire, en tre tient, voire fa brique
des in éga li tés. Voir par exemple CNES CO (2016). In éga li tés so ciales et mi gra‐ 
toires. Com ment l’école amplifie- t-elle les in éga li tés ?. https://www.cnes co.f
r/wp- content/uploads/2017/04/In ega lites_so ciales_rap port_Cnes co.pdf.

5  En 2020, la part des étu diants venus des mi lieux ou vriers et em ployés est
de 31,1 % en li cence, 21,1 % en mas ter et 14,6 % en doc to rat. Pour les étu‐ 
diants issus de la ca té go rie cadres et pro fes sions in tel lec tuelles su pé rieures,

ra teurs  –, mais aussi avec des ac teurs trop sou vent ou bliés, les pa‐ 
rents, les ter ri toires, des as so cia tions. Ce dia logue im pose des mé‐ 
thodes de ges tion dif fé rentes – des pro cé dures, des in di ca teurs co‐ 
cons truits et donc admis –, une autre façon de conce voir la ré forme,
pas une ré ponse unique et dé fi ni tive, mais une dé marche d’amé lio ra‐ 
tion conti nue. Il fau dra du temps pour construire une confiance à en‐ 
tre te nir via des choix ex pli cites et des ré sul tats clai re ment éva lués.
Le temps édu ca tif est un temps long, celui du po li tique est court.
C’est sans doute à ce prix que l’école peut conser ver son rôle et le
mé tier d’en sei gnant ce sens qui fait sa force, ex plique le dé voue ment
ad mi rable des en sei gnants, per son nels, cadres des ad mi nis tra tions
cen trales et aca dé miques, syn di cats et as so cia tions pour un mé tier
peu ré mu né ré, aux condi tions d’exer cice sou vent dé li cates et de
moins en moins consi dé ré.

o

o

o
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les pour cen tages sont de 29,3 % (L), 40,2 % (M) et 40,3 % (D). MEN (2021).
Re pères et ré fé rences sta tis tiques, ta bleau 6.16 SIES.

6  On re trouve un phé no mène bien dé crit pour l’en semble du su pé rieur  :
voir CHARLE, Chris tophe (2021). «  Crises uni ver si taires et ré formes en
France ». La vie des idées. https://la vie de si dees.fr/Crises- universitaires-et-
reformes-en-France.html,

7  Glo ba le ment le taux de réus site au CAPES ex terne des étu diants d’INSPE
est de 50,7 % et de 18,8 % pour les étu diants hors INSPE. En lettres clas‐ 
siques, les pour cen tages sont in ver sés (58,6 % INSPE et 83,3 % hors INSPE),
de même en lettres mo dernes (47,9 % en INSPE, 72,8 % hors INSPE). MENJS
(2022). Note d’in for ma tion DEPP n  22.36.

8  MENJS (2022). Re pères et ré fé rences sta tis tiques, cha pitre 8, ta bleaux 8.26
et 8.27.

9  INSEE (2020). France, por trait so cial. https://www.insee.fr/fr/sta tis tique
s/4928952.

10  LESAY, Jean Da mien (2022). «  Ef fec tifs sco laires. La chute conti nue  »,
Banque des ter ri toires. https://www.ban que des ter ri toires.fr/effectifs- scola
ires-la-chute-continue

11  Pour la ren trée 2023, on éva lue à 49 699 la baisse du nombre d’élèves du
pre mier degré (après une baisse de 63 748 en 2022) et pour le se cond degré
une di mi nu tion de 10  695 (après une baisse de 840 en 2022). En ré ponse,
une baisse de 1 000 postes est pré vue dans le pre mier degré (667 ETP) et de
498 postes dans le se cond degré. Le nombre de postes au CAPES ex terne
reste stable (-22) avec des va ria tions selon les dis ci plines. Le nombre de
can di dats au concours a aug men té lé gè re ment : + 9 % pour les concours ex‐ 
ternes du pre mier degré, mais cela re pré sente une baisse de 41,5 % par rap‐ 
port à 2021. Pour l’agré ga tion, 120 postes en plus et 287  ins crits en moins,
baisse sen sible sur tout en lettres mo dernes, SVT, es pa gnol, his toire.

12  IGESR (2022), La mise en place des PPPE à la ren trée de 2021, rap port. http
s://www.enseignementsup- recherche.gouv.fr/sites/de fault/files/2022-0
3/rapport- igesr-2021-234-17351.pdf.

13  Un tel dis po si tif ne peut se pen ser à par tir des seules CPGE. Il de vait
avoir son pen dant à l’uni ver si té. Au jourd’hui se mettent en place des cycles
pré pa ra toires d’études su pé rieures qui sont des par cours com bi nés classes
préparatoires- universités, mais sans lien af fi ché avec l’en sei gne ment.
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14  En 2022, 4  128  ins crits dans les concours pour 181 places dans les ENS
(4,4  % d’in té grés). De puis 2011, la banque d’épreuves lit té raires des ENS
(BEL) donne accès à 37  écoles et for ma tions (ma na ge ment, IEP, écoles de
tra duc tion, École du Louvre, École spé ciale mi li taire de Saint- Cyr…) : le taux
d’in té gra tion en ajou tant ces dé bou chés aug mente, mais ne dé passe guère
20 %. La pour suite d’études à l’uni ver si té reste très ma jo ri taire.

15  Le ré seau des INSPE de vrait lan cer une en quête sys té ma tique pour chif‐ 
frer le phé no mène.

16  En sa chant que cer tains dé par te ments souffrent d’un fort dé fi cit d’at‐ 
trac ti vi té et que des concours spé ci fiques sont né ces saires pour cer taines
aca dé mies.

17  Voir GEN TAZ, Édouard (2022). Les neu ros ciences à l’école. Leur vé ri table
ap port. Paris : Odile Jacob [cité par Le Monde, 6 jan vier 2023].

18  Voir RIA, Luc (2019). For mer les en sei gnants. Pour un dé ve lop pe ment pro‐ 
fes sion nel fondé sur les pra tiques de classe. Paris : ESF.

19  Le Co mi té consul ta tif na tio nal d’éthique (CCNE) écrit dans son avis 131 de
2019 qu’il est « urgent et in dis pen sable de dé par ta ger les ré sul tats de la ma‐ 
nière la moins ar bi traire pos sible, afin de ga ran tir aux en fants sco la ri sés les
meilleures dé ci sions pé da go giques ».

20  ROY, Oli vier (2022). L’apla tis se ment du monde. La crise de la culture et
l’em pire des normes. Paris : Seuil.

RÉSUMÉS

Français
Au cœur des dif fi cul tés de re cru te ment que connaissent les trois fonc tions
pu bliques, la res pon sa bi li té de la for ma tion dans l’at trac ti vi té des mé tiers de
l’en sei gne ment se pose. La for ma tion ini tiale est objet de dé bats et de ré‐
formes de puis trente ans, tout en né gli geant la si tua tion des contrac tuels.
La for ma tion conti nue in té resse de puis les an nées 2020. Le conti nuum de
for ma tion reste très hy po thé tique, l’ap proche ad mi nis tra tive, tech nique.
L’es sen tiel ne serait- il pas d’éta blir en préa lable ce que la so cié té at tend au‐ 
jourd’hui de son école, donc des per son nels en sei gnants, donc de leur for‐ 
ma tion ?

English
At the heart of the re cruit ment dif fi culties ex per i enced by the three pub lic
ser vices, the re spons ib il ity of train ing in the at tract ive ness of teach ing pro‐ 
fes sions arises. Ini tial train ing has been the sub ject of de bate and re form for
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thirty years, while neg lect ing the situ ation of con tract work ers. Con tinu ing
edu ca tion has been of in terest since the 2020s. The train ing con tinuum re‐ 
mains very hy po thet ical. The ap proach re mains ad min is trat ive, tech nical.
Wouldn't it be es sen tial to es tab lish be fore hand what so ci ety ex pects of its
school today, and there fore of teach ing staff, and there fore of their train‐ 
ing?
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